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un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau dn soussigné, uN MOis
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, labonnement sera censé continuer, mal.
gré même le refus de la Gazette au .Bureau de
Poste. Toit ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit être adressé
à FnM1N R. PnouLx, Rédacteur-Propriétaire.

ANNONCES:

Première insertion........10 contins par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contiga par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Céux qui'désirent s'adresser tout particulié-
renuent aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'ngriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

AnoiNNE- NT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. AnONNEMENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, ai nous voulons conserver notre nationalité. S1 PAR AN
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Rn R' À NOS ABONNÉS RETARDA-
,L E: TAIRES de payer, au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement à la Gazette des Camit-
pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dû, comme
l!ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est
avec le prix des abonnements que nous avons à- faire face
aux dépenses qu'entrame la publication de notre journal:
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies
nous sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne reevions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement a·notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-
YE MON ABONNEMENT À LA "GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans le cas contraire on s'empressera de faire justice à
notre juste demande au plus tôt.-Nos attendons /1

xxTI

ZE TE DES -.U 1Avii
JOURNAL DU CULTiVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS.LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire: 'Gérant:
F I RMEIN 11:. P RO U L . r o r..Jro ..

L'abonnement peut dater du 1er de chaque . . Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des C'ampagnes et les annonces à êti a

mois, ou commencer avec le 1er numéro de publiées dans ce journal, doit être adressé i

l'année. On ne s'abonne pas moins que pour /1 e Hector A. Proulx, Gérant.

.Revue de la Semaine : Le ion: des morts.-Indult de Notre Saint
Père le Pape Léon XIII, à l'occasion des faveurs spirituelles
accordées par Sa Sainteté aux pèlerins qui visiteront le sauc-
tuaire de Ste Aune de la Pointe-au-Père; don au sanctuaire
de Ste Anne de la Pointe-au-Père ; le Rév. M. Morris rem-
place le Rév. M. M. Boldue à Sto Anne pendant l'absence de
ce dernier actuellement aux Etats-Unis.-Le Rév. M. Syl-
vain, curé de Notre-Daine du Sacré-Cour, est -chargé de

* l'administration du .eesager de Ste-Anne de la Pointe-au-Pre.

Causerie Agricole: Défrichement des terres incultes.-De l'éco-
* bunge (Suite).

Carrespondance: L'horticulture, par M. Paul de Lanole.
Suijets. diver8: Alimentation de chevaux.-La nourriture à

donner aux animaux; précautions à prendre pour que cette
nourriture leur soit profitable.

Choses et autres: Le "fraisiers des Alpes. "-Précautions à
-prendre en cas de picotte.

Recettcs: Moyens de découvrir le coton dansles tissus mélangés.
-Manière de déboucher les flacons à bouchons de verre.

REVUE DE LA SEMAINE

Jour des morts.-Demain (2 novembre), I 'Eglise mi-
litante, après avoir célébré les gloires de l'Eghse
triomphante, s'unira à cetto dernière pour demander
à Dieu le pardon de l'Eglise souffrante.

Lorsque le pretre apparaîtra à l'autel avec Ees vê-.
tements de deuil; lorsqu'une psalmodie majestueuse
et lente retentira sous les arceaux dos cathédrales su-
porbes et des humbles chapelles, une touchante cou-
tume réunira toute la chrétienté dans la pensée ter-
rible de la mort

Quand ceux qui ne sont plus, soulevant le couvercle
du tombeau, diront à la terre: Miseremini meï saltemn
vos amici mei, nyez pitié do nous, vous du moins qui
êtes nos amis, il y aura plus do paupières humides,
plus de muets désespoirs que par le passe.

Un deuil universel plane sur nous, et pendant cette
année de colère divine, nous sentons plus que jamais
le besoin de nous humilier et de nous faire petite.

En ce jour nous faisons involontairement un retour
sur noue-mêmes, et un frissonnement, qu'on di:ait
produit par le froid de la tombe, nous envahit lors..
qu'on constate les vides nombreux qui se sont faits
atour de nous.

Une lourde main s'est appesantie sur nous, et de
tons côtés nous voyons des familles on deuil. Nous
avons tous des pères, des mères, des frères et des
sours que la mort a tranchés.

Si, sortant de la famille, et faisant trêve aux dou-
eurs intimes, nous regardons ce qui se·passe au mi-

lieu de nous, le spectacle est tout aussi lugubre.
La mort a fait son oeuvre, et beaucoup de ceux que

Montréal voyait avec orgueuil, ne sont plus.........
Cette année le mois des morts se présente sous des

aspects tout particulièrement lugubre. Il rappellera
le glas funèbre qu'on a entendu bien trop souvent,
hélas I dans notre ville depuis quelques mois.:.La
main du malheur s'est appesantie sur nous, on répan.
dant partout le deuil et la désolation.
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L'affreuse calamité qui sévit dans Jo moment d'une plus nombreux quo jamais prier dans son enceinte
manière si cruelle, a causé bien des douleurs, fait ré- sacrée pour les besoins de l'Eglipe, et pour le Pontife
pandre bien des ;armes et ouvert bien des tombes. bien aimé qui, avec une grande bienveillance, met à

Le Jour des Morts va reviver toutes ces douleurs votre disposition des biens d'un prix inestimable. ç
et rouvrir des plaies qui sont encore enignantes. Il va Don au sanctuaire de Stc.Anne de la Pointe au-Père.
nous reporter dans le cimetière au milieu des tombes -- Madamo et Mlle Léon Roy, de Notre-Dame de Lé-
de ceux qui naguère cncoro étaient comme nous, vis, ont donné au sanctuaire un beau et riche fauteuil
pleins de vie et d'espoir dans l'avenir. en noyer et en velours cramoisi.

Nous ne rencontrerons plus sur le chemin de la Vie Nous offrons à ces généreuses amies de sainte Anne
ces figures amies, qui avaient su gagncr notre estime Dos plus sincères remerciements.
et notre amitié, par la pratique des vertus que font Départ du Rv. M. Majorigue Bolduc, curé de Ste-le bon citoyen, l'honnête homme et la mère dévouée. Anne de la Pointe au-P're.-Nous avons le chagrinE~lles ne Font p)lus 1 mais allez dans la cité des morts d'annoncer à nos lecteurs etài tous les amis de Sainte-
et vous y verrez des croix qui indiquent l'endroit où Anne en général le départ du Révérend M. Majorique
reposent ces plrents ou i ces amris. Bolduc, curé de Sainte-Anne de la Pointe-au-Pèr.Nous emmes loin de vouloir nous faire prophète Le départ du chapelain du pèlerinage sera sensibledu malheur, mais nous craignons voir se réaliser nos non-seulement aux paroissiens de Sainte-Anne, maistristes prévisions. Beaucoup d'entre ceux qui voient à tous les pèlerins qui ont toujours été l'objet de soncommencer le mois des morts, n'en verront pas la fin. zèle et de son dévouement.
Comme un vautour qui s'aeharne a sa proie, l'épidé C'est à son énergie et à son indomptable activité-mie viendra peut-êtro fondre sur nous pour ftire de que l'ouvre du .èlerinuge doit sa prospérité. A saintenouvelles victimes. Aî.jourd'hui nous prions polir les Anne, il a donné son temps, sa santé, son cœur. C'esttrépassée, demain on priera. peut être Pour nous, aussi grâce à ses efforts et à ses sacrifices que LeSachons trouver un enseignement salutaire dans le Messager de Sainte Anne s'est maintenu jusqu'à ce jourmalheur où est plongé la ville. La main qui nous et a atteint une circulation qui assure son existence.frappe veut peut-être par la nous éviter une calamité Et c'est au moment où il pourrait jouir du fruit deplus grande encore. ses labours, que~ ce dévoué serviteur de sainte Anne,Le mois de novembre est le temps que l'Eglrise en- épuisé par un travail excessif, est forcé d'aller de-soignante a consacré au souvenir de ceux qui ne Font mander à un climat plus doux le rétablissement d'uneplus. La nature on deuil semble sympathiser avec santé gravement compromise.l'humanité. Cas jours sombres paraissent se faire l'e- Espérons que son absenco sera de courte durée. A
cho de ceux qui souffrent. Mais ayons confiance qu'on vous paroissiens do Sainte Anne, qui l'aimez commeverra briller un rayon do soleil et une lueur d'espé- un père, à vous tous, pèlerins qui avez été l'objet derance. sa sollicitude, de hâter par la ferveur de vos prièresLa ville de Montréal doit achever son temps d'é- le rétablissement de sa santé et d'obtenir de Celle quepreuve et il est à espérer qu'elle verra bientôt ses vous vous plaisez à appeler la santé des infirmes labeaux jours d'autrefois.-Le M1loncde de Montréal. faveur qu'elle lui a refusée jusqu'à présent.

Induit de Notre Saint Père le Pape à l'occasion du Le Rèv. M. Bolduc a quitté Sainte-Anne le 12 oc-
sanctuaire de Ste-Anne de la Pointe au-Père.-Lo Sou- tobro dernier pour les Etats-Unis.
verain Pontife a accordé le 9 août 1885 les faveurs Le Rév. M. Elias Morris, vicaire de la cathédrale,
suivantes au sanctuaire de Sto Anne de la Pointe-au- est nommé desservant de Sainte-Anna pendant l'ab-
Père : •sence de M. Bolduc.

10. Indulgenco de l'autel privilégié pour toute messe Vu le départ de M Bolduc, le Rév. M. Ph. Sylvain,
dite à l'autel du Sacré.Cour. curé de N4otre-Dame du Sacré-Cour, est chargé de

2o. Tout prètre pèlerin peut dire une fois la messe l'administratiou du illessager de Sainte-Anne.
votive de sainte Anno, dans le sanctuaire, chaque jour Jusqu'à nouvel ordre, on devra s'adresser à lui pouroù tombe meme une fute de rite doub!o, excepté celles ce qui regarde les abonnements.de lère et do Zde classe, les dimanches, vigiles, féries Qu'on veuille bien tenir compte de cet avis afinet octaves privilégiées, d'éviter tout retard dans la correspondance.-Le3o. Indulgence de sept ans et sept quarantaines, Messager de Ste-Anne de la Pointe-au-Père
applicable aux défunts, a gagner une fois par jour en
visitant ce sanctuaire.

4. Indulgence plenièro, applicable aux défunts, à CAUSERIE A G R IC0 LE
gagner une fois par année par tout fidèle, le jour qu'il
aura choisi lui-même, pourvu que vraiment contrit, DÊFICHEMENT DE RREs INOULTES.
s'étant confessé et ayant communié, il visite dévote-
mont ce sanctuaire, et qu'il prie pendant quelque De l'écobuage (Suite)
temps pour la propagation de la Sainte Foi et selon L'on nous demander. peut-êtro pourquoi il faut
l'intention du Souverain Pontife. faire brûler les gazons lentement au lieu de laieser

Ces induits ont été accordés à perpétuité. au feu toute son activité ? Voici la réponse que nous
.Pieux pèlerins, voilà des faveurs bien précieuses pouvons donner: Si le fou n'a pas brûlé avec trop

auxquelles, nous n'en doutons pas, vous vous empree- d'activité, une partie de la couenne sera ré luite en
serez de participer. Le sanctuaire do Sainte Anne charbon, et la plupart ne sera qu'à demi brûlée; au
n'ayant plus rien à en7ior aux autres sanctuaires contraire, si le feu a été très ardent, très actif, les ga-sous le rapport dos avantages spirituels, vous irez, zons seront tous réduits en cendres, tout l'humus aura
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disparu, de même que les gaz fertilisants contenu
dans les parties végétales.

Lorsque le feu a assez agi sur les gazons, on l'ê
teint; il no faut pas pour cela jeter de l'eau sur 1
feu, parce. que toutes les matières k:olubles qui s
trouvent en grande quantité dans les cendres seraien
emportées par l'eau, s'infiltreraient dans le sol et se
raient totalement perdues pour les autres portions di
terrain où l'on éteindrait ces cendres. Ainsi pou
éteindre le feu, on frappera, à l'intérieur des four
neaux, avec lo plat de la bâche.

p On reconnaîtra que l'opération du brûlage des ga
zons a bien ou mal réussie, aux signes suivants : S
elle a bien réussi, l'intérieur du fourseau donnera de,
gazons d'un brun rougeâtre, et ceux de l'extérieu
seront noirâtres. Ces couleurs annoncent.que le résidi
de l'écobuage est un amendement meilleur que celu
des fourneaux où l'opération n'a pas réussi.

Lorsque le gazon qu'on fait ainsi brûler est de la
tourbe, on agit tout-à-fait de la même manière pour
la confection des fourneatx. Dans ce dernier cas, lei
morceaux doivent être beaucoup plus gros; par ex
emple, trois à quatre pieds do hauteur sur quatre e
demi à cinq et demi pieds de largeur à la base. Or
leur donne la même forme que les charbonniers
donnent à leurs fourneaux.

Pour que la combustion de ces gazons tourbeux eoit
plus lente, on recouvre le morceau d'une couche de
terre bien battue.

Lorsque la terre a été écobué jusqu'à la profon.
dènur de six pouces, on recueille une quantité de
cendres beaucoup trop considérable pour pouvoir la
mettre sur le terrain. Un arpent de terre écobué à la
profondeur de six pouces donne ordinairement 1,60C
pieds cubes de cendres, par conséquent les cendres
d'un arpent de terre pouvontservir à amender de qua.
ranto à cinquante arpents. Il est donc mieux de ré-
partir ces cendres sur les autres parties du terrain,
a:, lieu de les répartir sur un seul point.

Un célèbre agriculteur conseille de ne faire brûler
sur chaque arpent que la quantité de gazon4 néces-
saire à son amendement. De cette manière, la place
où l'on a mis les fourneaux se trouve amendée par la
seule action du feu.

Si on écobue le sol de bonne heure au printemps, par
exemple vers la fin d'avril, en pourra, la même année,
semer les champs écobués: pour cola on les sème les
derniers, parce que les semailles tardives ne souffrent
aucun inconvénient dans ces terrains. Ainsi, par
exemple, les terrains écobués en avril, pourront être
semés au milieu de juin, et bien souvent dans la pre-
mière semaine dejuin, car les grandes sécheresses qui
viennent parfois le printemps hâtent beaucoup la dos,
siceation des gazons.

Aussitôt que le feu est éteint, on répand les cendres
sur le champ, ayant soin de les recouvrir par un léger
labour en attendant l'époque des semailles.

On peut encore faire l'opération de l'écobuage à
l'automne; dans -ce cas là, aussitôt que les gazons
sont réduits en cendres, il faut immédiatement mettre
eelles-ci à l'abri des influences atmosphériques. pour
qu'elles ne perdent de leurs principes fertilisants;
on bien encore on les étendra sur le sol pour les re-
couvrir immédiatement par un léger labour. Pour
Wndre les cendres sur le terrain, il faut choisir un

s temps calme. On ne doit pas répandre ces cendres là
où sont les fourneaux, parce qua le feu y a suffisam-

- ment amendé cette partie.
e L'écobuage nous procure l'avantage do trnvnilinnr
e la terre, lors même que les pluies nous empêchent de
V labourer les autres parties du terrain.
- En Angleterre, la première récolte que l'on fait
a rapporter aux terrains écobués, c'est le navet que l'on
r fait suivre par une récolte d'orge ou d'avoine, puis de

trèfle et ensuite de blé ; les turnip. viennent ensuite.
Aillours, l'on commenco la rotation par la culture dit

- chanvre; on peut encore la commencer par le choux,
i par toutes les dénominations du genre des navets; les
s pommes de terre y viennent bien.
r Dans quelques localités où l'on fait l'écobuago sur

les marais tourbeux, on y sème le lin comme pre-
mière récolte, et. le rendement on est considérable.
Après le lin, -on fait venir les plantes sarclées avec
funuros, auxquelles succède le blé. La quatrième an-
née vient le tour do la prairie.

i Quand il s'agit d'améliorer un terrain, l'écobuage
peut être fait tous les dix à douzo ans. Cependant ce

t chiffre change suivant la nature desi récoltes. Ainsi, si
le sol reprend on peu d'années son ancienne tenacité,
s'il devient en peu de temps difficile à cultiver, s'il
commence à devenir plus humide que dans les pre-
ïnières années de l'écobuage, si enfin il reprend.vite
ses anciens défauts, on devra hâter les intervalles qui
séparent le retour régulier de l'écobuage. Pour cela,
on choisira l'année où le terrain est en pacage, parce
qu'alors ce terrain contient plus de débris-végétaux,
et il est alors plus facile do le lever par bandes régu-
lières.

Il arrive parfois qu'un second écobuago n'offre pas
les avantages d'un premier écobuage qui a donné au
sol une grande fertilité; au contraire un deuxième
écobuage sur le même terrain, peut devenir nuisible.
La cause de cette différence, c'est qu'au lieu de
considérer cet amendement comme un stimulant, on
l'a regardé comme un engrais et l'on a agi en consé-
quence, c'est à-dire qu'on a ruiné lo terrain par une
longue série do récoltes épuisantes qu'on lui a fait
porter sans lui donner d'engrais. Il faut donc se sou-
venir que l'écobunge n'est pas un engrais proprement
dit, pas plus que la chaux, :la cendre, la marne, etc.,
et que, par conséquent, son action n'est pas do faire
croitre des plantes où il n'y a aucun engrais, mais
bien d'obliger les engrais à donner aux plantes avec
lesquelles ils se trouvent en contact, toutes les ma-,
tières nutritives nécessaires.

Il faut donc agir en conséquence, et ne pas attendre
que le sol soit épuisé pour lui donner des engrats. A
la deuxième réco!to, on doit fumer lo sol.

Il est vrai qu'al)res l'écobunge lo sol est excessive-
ment fécond; mais est-ce à dire parce que la terre
ne demande qu'i produire, il faillo l'épuis.r ? Au con-
traire, lorsque la terre est féconde, on doit la ména-
ger autant que l'on peut afin qu'elle conserve sa fé.
condité plus longtemps; par conséquent, on ne doit
pas lui faire porter une longue série do récoltes épui-
santes.

On peut donner comme règle constante, qu'il ne
fautjamais négliger de fumer le terrain même lorsque
l'épaisseur do la couche de gazon qui resto après l'é-
cobuage est assez considérable; car- l'écobunge, on,
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donnant à l'air la ftculté de pénétrer dans le sol, fait
bien vite décomposer ces débris végétaux. Dans ce
cas, on attendra la troisième année pour faire usage
du fumier.-(A suivre).

L'horticulture.

Bien que l'horticulture soit une des branches de la
petite culture, elle ne saurait être confondue avec
elle, ni sous le rapport de ses produits, ni sous le rap-
port des avantages qu'elle présente.

L'horticulteur ne doit pas craindre la concurrence
du grand cultivateur; ses produits sont de nature
différente. Il no peut les obtenir qu'à force de Poins,
et souvent à l'aide de la science autant que par un
travail forcé.
. Ce sont des légumes, des fruits, des fleurs, des
plants d'arbres que l'horticulteur cherche à produire.
Toutes ces choses servent à satisfaire une méthode de
besoins d'un ordre secondaire à ceux auxquels les
grands et les petits cultivateurs ont à pourvoir.

La petite culture n'est, en beaucoup de circons-
tance, que l'application en petit du travail de l'homme
a la production de denrées qu'il obtient plus écono-
miquement par la grande culture; l'horticulture s'ap-
plique presque constamment à la production des
choses que la grande culture ne saurait nous procu-
rer. Il faut que les jardins soient situés près des lieux
où leurs produits se débiteront avec avantage. Le voi-
sinage des grands centres de population, celui des
grandes villes, celui des capitales, leur conviennent
mieux que tout autre.

Les fruits, les légumes doivent être ordinairement
consommés dans leur fraîcheur. Un jardin d'agrément
seri.it inutile pour tous ceux qui ne pourraient s'y
promener ni en jouir. Il faut dône suivre la popula-
tion, non seulement pour en'obtenir des bras au mo-
ment des grands travaux de culture et d'arrosement,
mais encore pour trouver facilement et sûrement dos
consommateurs de ses produits, dont un certain nombre
io peuvent ni attendre, ni étro transportés au loin à

grand frais.. Les produits de l'horticulture sont de
diverses natures: les uns, tels que les légumes et les
fruits, sont pour nous d'une utilité presque égale à
celle des produits de la grande culture; les autres,
tels quo les fleurs, sont de pur agrément. Mais dans
l'état actuel de la vie confortable, les fleurs, ainsi
que les jardins d'agrément où on les rassemble, sont
pour nous devenus nécessaires. L'avantage de la
production des légumes est de fournir une énorme
quantité de substance nutritive très-variée sur un pe.
tit espace de terrain. Il en est des productions de
l'horticulture comme de colles de toutes les industries;
c'est le travail, ce sont les soins et los dépenses faites
pour les obtenir qui seuls en font le prix.

Les fleurs surtout rentrent dans lo domaine exclu-
sif de l'horticnlture ; c'est pour leur agrément qu'elles
sont cultivées. On veut q-'elles soient belles et variées;
muais malheureusement elles passent vite, et ce n'est
qu'on se succédant qu'elles peuvent nous-plaire. Il
faut donc beaucoup do fleurs pour fournir à des
besoins aussi multipliés.

Pour faire croître dos fleurs, une grande étendue de
terre n'est :pas nécessaire; mais .pour en obtenir de
belles, il fatut un travail minutioux exécuté par une

main habile, que doit souvent guider la science. Les
produits do l'hortidu]ture les plus futiles en appa-
rence ne servent pas seulement à ceux qui se plaisent
à les chercher pour. eux, mais encore à des popula-
tions entières qui se pressent dans les jardins&et les
.parcs publics.

La main de l'horticulteur doit sans cesse varier ses
applications avec habileté, pour donner aux plantes
qu'il cultive des soins minutieux. Sur un petit espace
de terrain, il modifiera de mètre en mètre la nature
du sol par celle des amendements et des engrais, ap-
propriés à chaque espèce do végétal qu'il veut y faire
croître. Il plante chaque pied iso'ément en le taillant
avec soin ; il le façonne, le dirige, l'abrite du soleil,
de la pluie ou de la gelée, selon sa nature; il en rë-
colte isolément les feuilles, les fleurs, les fruits, les
racines. Non-souloument l'horticulteur fait croitre sur
son petit champ à des expositions variées, mais en-
core il donne, pour y parvenir, des degrés d'inclinai-
son variés à la superficie de son sol. Il le coupe par
des murs ou par des haies qui lui procurent des abris;
il n'y laisse aucun caillou ; il le bêche plusieurs fois
dans une année, et à chaque production qu'il.lui de-
mande, il lui donne de nouveaux engrais, soit avant
de lo défoncer, soit pour fumer la superficie du sol
qui a déjà reçu les semences ou les plants qu'il lui a
confiés.

Ce n'est pas l'irrigation par canaux que l'horticul-
teur emploie, c'est l'arrosement à force de bras, sou-
vent fait isolément sur chaque plant, et quelquefois
en évitant d'en mouiller quelques parties. Tantôt il
dirige l'eau sur les feuilles, d'autres fois au pied dé
chaque plante; souvent il en forme une rosée légère,
et plus souvent encore c'est en pluie abondante qu'il
la déverse sur les planches ou platoE-bandes où ses
cultures se pratiquent.

La chaleur du climat ne suffit pas à un horticulteur
habile; il y supplée par des couches qui lui servent
à réchauffer le sol, et par des terres dont la tempéra.
turc est élevée au degré le plus favorable à la produc-
tion qu'il se propose d'obtenir. Il recouvre ses plantes
de cloches ou de châssis en terre, destinés à laisser ar-
river la lumière solaire sur les plantes, sans laisser
sortir la chaleur concentrée autour d'elles.. Si'les ra-
yons lumineux arrivent trop fortement, il en affaiblit
l'action en employant un verre coloré ou dépoli, en
l'ombrageant par une toile, ou en substituant au verre*
des papiers huilés, qui ne laissent passer qu'une faible
quantité de lumière.

La serpetto et le jonc sont sans cesse dans les mains
de l'horticulteur; il s'en eort pour tailler ses plantes,
ses arbustos, ses arbres, pour les attacher à des tu-
tours ou à des espaliers, pour lier les feuilles deà
plantes qu'il veut faire blanchir en les privant du so-
leil. Il obtient encore ce dernier résultat en enterrant
les plantes entières, en los renfermant dans des caves
qui lui servent aussi à faire croître dos champignons,
ainsi qu'à abriter du froid plusieurs racines, et à con-
server pendant l'hiver des légumes et des plantes qui
craignent la gelée sans avoir besoin de la limière.

L'horticulteur ne se contente pas de cultiver ses
plantes dans le sol do son jardin; il lui faut également
des pots, des caisses, pour recevoir celles d'entre elles
qui doivent être soumises à des soins difféonts pen-
dant los diverses saisons de l'année. On conçoit que.
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tous ces soins minutieux exigent beaucoup plus d'n-
.dresse et do temps que do force ; ils demandent une
étide spéciale qui souvent doit être guidée par la
science. Ce n'est pas un apprentissage. do quelques
jours qui forme un bon horticulteur. Il faut que la
pratique de plusieurs années serve chez lui à l'appli-
cation et au développement de son intelligence. Aussi,
pour l'ordinaire, l'horticulteur est-il plus éclairé. et
raisonne-t-il mieux que le cultivateur.

PAUL D LAworE,.
La Patrie, 31 octobre 1885.

Alimentation des chevaux.

Voici maintenant la saison arrivée où les chevaux
comme les bêtes à cornes seront soumis à l'état de
stabulation d'une manière permanente jusqu'au mois
de juin prochain, ou à peu près. C'est surtout pendant
ce temps que l'oeil du maître doit exercer la plis
grande vigilance sur les soins à donner aux animaux.

Parfois, trop souvent même, une fausse économie
de la part du maître, est l'occasion de pertes consi-
dérables à l'égard du.bétail. D'autres fois, si ce n'est
pas le maître qui mesquine sur la quantité et la qua-
lité de nourriture à donner au bétail, ce sont les ser-
viteurs qui dépassent les bornes de l'économie on don-
.iant aux chevaux et aux bêtes à cornes une quantité
trop considérable de nourriture qui exerce une mau-
vaise influence sur l'état de santé des animaux.

Cultivateurs-propriétaires, no vous est-il pas arrivé
parfois d'entrer dans vos écuries et vos étables, et d'y
voir vos chevaux dont lo râtelier était rempli outre
mesure de foin et une forte quantité*sous les pieds
de chevaux; et vos serviteurs en agissent ainsi pour
s'épargner le trouble de leur on servir moins souvent:
ils on agissent ainsi à l'égard des bêtes à cornes, do
tous les animaux mêmes soumis à leurs soins. Ceux
qui ont la garde de vos intérêts pensent-ils agir on
bons serviteurs ? Nécessairement non, car ils tuent
vos ehevaux, par cette manière d'agir qui n'est pas
assez souvent contrôlée par l'œil du maître. Oui, ils
les tuent, et voici. pourquoi, suivant l'explication,
donnée par un médecin vétérinaire, M. L. Baillet, qui
s'est rendu compte du fait:

" Vous croyez, dit-il, que l'énorme quantité de foin
donnée aux chevaux s'en va, passant par l'estomac et
les intestins (ce qu'on appelle les boyaux), pour être
rejetée sous forme de crottins, i la manière d'une
lettre se rendant promptement à destination après
qu'elle a été mise dans la boîte. Il n'en n'est pas ain-
si. L'estomac du cheval est très petit; c'est à peine
s'il peut contenir quatre gallons de liquide; aussi
chasse-t-il bien vite aux intestins tout ce qu'il no peut
garder. C'est déjà, par conséquent, nn travail de gé-
ant que vous imposez à votre cheval on le bourrant
continuellement de nouvelle matière, et ce travail est
d'autant ' lus grand qu'il faut en même temps que ce
pauvre cheval prépare à sa façon chaque parcelle ali-
mentaire avant de l'envoyer plus loin. Voilà done
l'estomac tendu, gonflé outre mesure, travaillant sans
cesse à se débarrasser de son contenu 1 Mais ce n'est
pstout......11 n'est séparé des poumons, .c'est à-dire
des organes chargés de respirer, que par une mince
cloiso'n, de sorte'que, lorsqu'il est ainsi gonflé, il
prosso detout son poids sur ceux.ci ; il les gêne, et 1

nuit, par conséquent, à l'entrée do l'air dans la poi-.
trine.

" Mettez donc au travail, immédiatement après là
repas, un cheval qui a mangé à l'excès; jo vÔus de-
mande s'il est à son aise I Et si vous l'obligez à de
violents efforts, les poumons no peuvent plus suffire,
gênés qu'ils sont par la présenco de cet hôte incom-
modo; ils se débattent contre la résistance qu'ils ont
à vaincre, mais inutilement; il faut qu'ils cèdent,
et...... 3rac....., vous avez rendu* votre cheval pous.
sif / /...... bien heureux êtes-vous encore si votre vi-
cieuse pratique de surcharger votre cheval de. nourri-
taro n'entraîne pas une mort subit.-La mort est un
fait plus rare en raison de la présence des intestins
qui sont, pour l'estomac, une décharge dix à douze
fois plus grando que lui, et dont il a hâte de profiter
en pareille circonstance; mais ces intestins, gonflés
à lenr tour, nuisent considérablement aussi au jeu de
la respiration. Regardez, on effet, un cheval qui a le
ventre gros, descendu, ce qu'on appelle un ventre do
vache, et vous comprendrez combien ce poids énorme
met obstacle à l'élévation des côtes, au moment où
l'air entre dans la poitrine....... "

Peut-être supposez-vous qu'une telle abondance de
nourriture profite à l'animal on raison de la masse
qu'elle représente. Détrompez-vous, nous dit M. Bail-
let; l'estomac et les intestins ne pouvant euffire, on
pareil cas, au travail qui lour est imposé, renvoient
une portion de la nourriture sans que celle-ci ait ou
la temps do céder au corps, on passant, ce qu'elle con-
tenait d'utile; elle est mal digérée, et l'effet qu'elle
produit n'est pas en raison de la masse énorme qu'elle
représente.

I. Baillait. nous dit plus haut qu'une semblable ma-
nière do nourrir lo cheval peut donner naissance à
la pousse; or vous savOz qu'un cheval poussif est
comme un vaisseau sans pilote : celui-ci échoue avant
d'arriver au port, et le cheval poussif est un cheval
perdu à un âgo où, sans ce défaut, il eût encore pu
rendre des services.

Nous avons donc raison de dire que toutes les fois
que l'on donne au cheval de la nourriture à l'excès,
sans aucune précaution, nous lui donnons la mort.

La nourriture à donner aux animaux.

Nous venons de démontrer lo danger qu'il y a de
donner à l'excès de la nourriture aux animaux, et
tout spécialement à l'égard du cheval.

L'opposé est tout aussi dangereux. Si nous donnons
peu de nourriture au bétail il donnera peu. Si nous los
chétivons, l'animal deviendra misérable, languissant,
ma'a lif, s'il ne succombe pas après do fréquenites pri-
vai ions.

Il on coûte plus de mal nourrir le bétail que de lo
bien nourrir. C'est assurément une mauvaise spécula-
tion,.un mauvais calcul que de songer à faire dos éco-
nomies sur la nourriture du bétail, sous le prétexte
que la provision do fourrages n'est pas suffisanto pour
le nombre de bétail qu'on a l'intention d'hiverner; il
vaut mieux en vendre quelques-uns à bas prix que de
voir tout le troupeau se détériorer par une nourriture
insuffisante.

Chaque ospèce d'animaux que l'on destine à l'hi-
vornement doit recevoir le genre. de nourriture lo
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mieux approprié à sa nature et au service qu'on veut mond ou écrase le-grain, au besoin. Il n'est pas à la
en retirer. Ainsi les vaches laitières doivent recevoir portée de toutes les bourses, mais plusieurs cultiva-
les aliments les plus aqueux, c'est-à-dire ceux qui con- teurs peuvent s'associer pour on faire l'achat et s'en
tiennent le plus d'eau ; Ica bêtes de travail. les subs- servir à tour de rô*le, ou payer quelques -contins
tances qui, tout en nourrissant bien, donnent le plus par minet de grains, à celui qui 'n aurait la garde et
de vigueur; les bêtes àl l'engrais, les aliments les plus s'engagerait à faire fonctionner la machine pour le
nourrissants, service des acquéreurs.

La ration de nouriture doit nécessairement être Les fourrages, la paille surtout, doivent être hachés
plus forte en hiver qu'en été. en partie, et, mieux encore, détrempée. On peut se

Si, à cette saison de l'année, il y a parmi le trou- servir du hache-paille qui coûte $15 d'achat.
peau, des animaux maigres, do chétive apparence, il On fait les soupes avec les balles de grains, les
vaut mieux ne pas les garder; dans lo cas où on les gousses de farineux, etc., puis de la paille et du foin
garderait, il faudra no rien épargner pour leur donner hachés; on peut y ajouter des pommes de terre cuites,
une nourriture convenable et être bien Eûr qu'on du grain concassé, du son, etc. On peut aussi tire des
pourra la leur continuer tout le temps de la stabula- soupes avec dos navets, des choux, etc. On ne fait
tion. Ces soins doivent être immédiats, et no pas lais- pas cuire ces mélanges sur le feu ; il suffit, pour ra-
ser ces animaux dépérir davantage en les laissant au mollir les substances qui los composent et les rendre
pâturage pendant le mois de novembre, exposés aux ainsi plus nourrissantes, but qu'on en propose, de ver-
intempéries de cette rigoureuse saison, tol que la ser dessus l'eau bouillante. Ces soupes ne doivent ja.
chose se pratique quo trop souvent, particulièrement mais être données bouillantes aux animaux, mais
à l'égard de jeunes animaux que l'on destine à l'éle- tièdes. On doit les mettre tremper le soir pour don-
vage et qui sont si sensibles au froid. Un cultivateur ner le matin, et le matin pour donner le soir.
nous disait, il y a quelques jours: «- C'est bien mal- La régularité dans la nourriture à donner aux ani-
heureux que nous ayons cin de la neige ai tôt, car maux est une condition indispensable do succès: 20
nous aurions pu laisser nos jeunes taurailles plus long livres de foin régulièrement donnés profitent mieux
temps au pâturage. Soyez certains que vous n'y à un animal que 24 sans soins; il ne faut pas perdre
gagnez rien a laisser paturer vos animaux à cette de vue co principe.
saison do l'année. En apparence vous crOyez écOtiO- A cette saison de l'année, tout doit être culeulé etmiser sur votre fourrage, mais vos animaux et les réglé d'avance de manière à ce que le bétail soit aussi
prairies n'y gagnent rien ; au contraire il y a perte a bien nourri à la fin de l'hiver qu'au commencement.l'égard des animaux qui ne pi ofitent pas de leur iour- Les heures de repas, do même que la ration,riture, et les prairies en souffrent considérablement doivent être réglées.
par le piétinement des animaux lorsqu'ils pâturent On doit faire en sorte que jamais lo bétail ne souffre
sur un terrain humide. de la faim et n'ait à attendre son repas au-delà de

Dès que les animux sont à l'étable, il faut surtout l'heure fixée.
viser à la bonne préparation des aliments pour qu'ils S'il s'agit d'une grande forme, le maître de la ferme
lour soient profitables, car la valeur des aliments est ou celui qui lui. tient place doit le plus souvent pos-
augmentée par une bonne préparation et par la vari. sible surveiller la distribution des repas. Et cela
été. non pas par défiance à l'égard des engagés, mais parco

Il ne faut jamais nourrir les animaux exclusivement que l'ordre, la régularité de la nourriture le veut
de racines, même si elles sont en abondance sur la ainsi.
forme; car une semblable alimentation leur occasion- Nul part dans l'écurie ou les étables il ne doit oxis-
nerait infailliblement la diarrhée, troublerait to:t'ter des traînées de foin ou de paille. I-a négligenco
leur organisme et les affaiblirait. D'ailleurs J'excès i cet égard, amène chaque jour une perte de four-
des racines est toujours consommé en pure perte. raoes qui à la fin de l'hiver peut être assez considé-Le foin ne doit jamais composer toute la ration du rable et mérite qu'on y regarde de près. Ce fourrage
bétail, mais il doit toujours y figurer que pour une ainsi gaspillé serait plus profitable aux animaux qu'àpar-ti. augmenter le tas de fumier. Le manque d'économie

Il ne faut non plusjamais donner la paille seule, sur des bagatelles se fait sentir sur les choses de plus
car seule elle est un très mauvais fourrage et le plus de conséquence.
cher de tous. Mais on mélange avec dos grains et sur-
tout avec des racines, lI paille peut remplacer le foin
on tout ou on partie. Choses et autres.

Les racines doivent toujours être données coupées Le " fraisier des .pes."-M. Paul de Lanofne, horticulteur, de
aux animaux. Ce travail peut être fait facilement au La Patrie, dans les cautons de l'Est, vient de nous faire 'en-
moyen d'un coupe-racines, dont le prix d'achat n'est voie e plusieurs plants de " fraisiers des Alpes, " pour lequel
pas considérable, $8 à $10, et qui est en vente chez nous lui offrons nos plus sincres remerciements. M. de Lanofie

peut être sûr que nous aurons grand soiu de ces plants de frai-les marchands d'instruments d'agriculture, tel que: siers, et si nous réussissons à on tirer avantageusement parti,
vous le verrez par leurs annonces dans la Gazette des nous nous ferons un plaisir d'eu faire profiter nos abonnés.

Ce fraisier a l'avantage d'une f6condité que les soins peuvent
.a . . .. rendre presque continuelle. Non seulenent les touffes for-

Les grains no seront jamais donnés entiers aux niées donnent du fruit, mais les oilletons qui naissent des fi-
animaux, mais toujours grossièrement moulus et lets, ont à peine quelques feuilles (souvent ic sont pas encore
trompés. Ce travail peut encore être fait avec la enracinées) qu'ils poussent une tige et fleurissent. Les plusmachine à moudre de Vessot, on -vento chez-ML Le-1 hautes tiges de ce fraisier ont rarement plus de cinq à sixpouces et ne sont pas rameuses. Le goftt et le parfum sont les
françois et Thibouthot do Québec. Cet instrument mêmes que les fraises de nos champs.
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M. de Lanofie se fait un plaisir d'introduire dans la localité
où il réside, à La Patrie, la culture de légumes nouveaux dans
notre pays, de même que pour les fruits et les fleurs. A l'égard
de quelques-unes de ses nouveautés, il réussit à merveille. A
la dernière exhibition de Sherbrooke. M. do Lanoe nous a
fait voir, outre les fraisiers des Alpes, remplis de fruits et de
fleurs,à cette saison de l'année (octobre dernier), des échan-
tillons de rosiers en fleurs, de la -salade d'hiver tout-à-fait
blanche, des pois de jardin et une variété de café appelée café
dli pauvre.

M. de Lanoûle était l'ancien secrétaire de Victor HUgo et
d'Alexandre Dumas, père. C'est aussi un ancien militaire le
l'armée française dans les rangs le laquelle il a passé dix ans.
M. de Lanoûe est un vieillard de labord le plus sympatique et
le plus agréable. Nous avons été charmé de faire sa connais-
sance, et c'est avec plaisir que nous avons accepté son offre de
collaborer à la Gazette des Cam.pagncs par des articles sur lhor-
ticulture.

.En, cas de picotte.-Cette maladie-on peut s'y attendre-
pot nous rendre visite d'une journée à l'antre.

Il est lion alors de savoir ce qu'il faut faire pour protéger le
reste de la famille contre la contagion.

Nous donnons en peu de mots le moyen auquel il faudra
recourir, et le suivre à la lettre.

Quand apparait une épidémie contagieuse, on ne saurait
prendre trop de précautions. Si la maladie sévit plus particu-
lièrement sur les enfants, il faut se hâter d'isoler ceux-ci au
plus tôt, car dans chaque cas, ils sont mieux. On choisit une
chambre dans le haut de la maison, très bien aérée, on enlève
le tapis et toutes les tentures et jusqu'aux plus petits objets
inutiles.

Après que la ehambre a été bien nettoyée, on y place le ma-
lade, et les autres occupants rie doivent pas y avoir accès. La
garde-malade ne doit communiquer que le moins possible avec
les autres personnes. Ses aliments, ainsi que ceux du malade,
doivent être placés sur une table à la porte de la chambre. On
laisse la porte soigneusement fermée et on suspend une ten-
ture constamment imbibée d'une sointion d'acide carbolique.

Il faut tenir la chambre très bien aérée et toujours avoir les
désinfectants; tout ce qui sort de la chambre, voire même
couteaux, fourchettes, cuillers et plats, doit être passé dans
une solution de zinc, tel qu'indiqu6 ci-dessous, avant qu'eon
s'en serve de nouveau.

Désinfection.-Pour désinfecter le linge de lit les draps, les
serviettes et tout ce qui sert au malade, il faut les mettre dans
une solution composéa de-sulphate de zinc et de sol de cuisine,
qu'on fait dissoudre dans la proportion de quatre onces pour
chaque gallon d'eau chaude.

Pour désinfecter les fosses d'aisance, égoûts, éviers, caves,
privés, cours et écuries. qu'on les lave avec une solution de
sulphate de fer (couperose), dans l'eau chaude, dans la propor-
tion d'une livre et demie de couperose par gallon d'eau. Dans
la chambre du malade, Pair frais est le premier désinfectant.

Les excréments du malade doivent âtre mis dans un vaisseau
contenant une dissolution de coup)eroe, on en âtre recouverts.

Pour désinfectcer une chambre inoccuée.-Fermez la porte aussi
hermétiquement que possible et bouchez les fentes et le tronl
de la serrure. Pour une chambre de dix pieds carrés, -deux
livres de sulfure en bâton. Mettez le sulfure dans un plat sur
une brique reposant sur un tuyau contenant un peu d'eau.
Pour les couvertures pesantes, les drais et autres gros effets
trop gros pour la salution de zinc, les exposer à la fumée de

. sulfure. Mettez le sulfure sur le feu et laissez la chambre fu-
mée pendant vingt-quatre heures.

.' Le mode de procéder ci-dessus indiqué est celui que l'on doit
suivre por désinfecter, après qu'une personne souffant d'une,
maladie contagieuse l'a lais6e.

Le )sulfure coûte $3.50 î,our'lObs.
La couperose, 1 10 Il "

Le sulfate de zinc 10 la livre.

RECETTES

iMoycns de découvrir le colon dans les tissus mélangés.

L'acide sulfurique, ou huile de vitriol, a la propriété do
transformer tontes les libres ligneuses en gomme; le cotou
-éprouve cette transformaîtionu bien plus promptement que le
lin. Pour enlever tout le coton méulangl au fil de lin ou con-
naître dans toutes les étoffes la proportion du mélange, il faut

débarrasser ces toiles et étoffes de P'appret qu'elles ont reçu
par plusieurs lavages à l'eau bouillaurte et les faire sécher en-
suite. Lorsqu'elles sont sèches, on plonge l'échantillon dans de
l'acide sulfurique, on ly l'isse, suivant l'épaisseur du tissu;
d'une demi minute à deux minutes; on jette ensuite dans
leau, qui détruit tout le coton transformé en matière gom-
neuse. Les tissus de laine et autres matières d'origine animale
se colorent en jaune par'l'acide, taudis que les fils de lin se
dissolvent en partie et ceux de coton entièrement.

Pour la soie, il suffit de plonger un morceau de Pótoffe dans
l'eau de javelle, qui transforme la soie en gomme et n'attaque
unllement le coton ou Je lin.

Il est à obseiver de ne pas laisser trop longtemps les tissus
dans Pacide sulfurique, qui pourrait également les attaquer
dans leur force et les rendrait plus minces.

-Manière de déboucher les flacons à bouchons de verre.

Il n'est personne qui n'ai éprouvé des difficultés à débou-
cher un flacon de liqueur dont le bouchon paraissait fixé d'une
manière inébranlable. Il suffit de passer un ruban de laine
autour (lu goulot, et de tirer L deux en frictionnant ce goulot
qui s'échaude, se dilate et laisse soitir le bouchon. On obtient
le même résultat en le plongeanut dans de l'eau chaude pendant
quelques instants; l'application d'une main chaude pendant
un moment suflit quelquefois; mais, dans tous les cas, il ne
faut pas employer la force

La compagnie d'Assurance Mutuelle de Stanstead
et Shepbrooke contre le Feu.

Les membres de la susdite Compagnie sont par la présente
notifiés que les taux suivants de cotisation ont été imposés sur
les billets de dépôt eu force aux dates mentionnées plus bas
pour couvrir les pertes des dépenses de l'année finissant le 1er
septembre 1885.

Septembre 15, 1891 7 par cent.
Octobre 15 j
Novembre 15,
Décembre 15, I . "
Janvier 15, 1885 ce
Février 15 " J "
Mars 15, " i
Avril 15, " " .
Mai 16, " 6t "
Juin 15, " j "
Juillet 15, "
Août 15, " . "

Total.... 12j par cent.
Les dites cotisations formant 121 par cent sur le montant

primitif des billets de dépôt (les endossements pour annulation
étant déduits) sont par la présente requises d'âtre payées au
Bureau de la Compagnie à Sherbrooke, ou à un agent do la
Compagnie dûment autorisé, sans délai.

Par ordre du Bureau des Directeurs,
GEO. ARMITAGE,

. Secrétaire et Trésorier.
Sherbrooke, 7 octobre 1885.

29 octobre 1885.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE,
Les mères de ces veaux puovienneut d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN 0F ST LAMBERTS,
laquelle a produit 867 Livaies DE IiEUIRIR1 DANS ONZE MOIs.
Le père de ces veaux est également un Jersey puYr de grand
prix.-Il a coûté $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M. ROMEs STEP11ENS, DE. ST LAMnERT,

l'leveur de MARY ANN. Ce taureau est également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
farine du soussigné à Trois-Rivières, un s'adressant à M. Tho.
mas Fortiu, Chemin des Forges.

• Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agriculture, Québec.

9 5.



GAZETTE DES UAMPAGNES

La Compagnie d'A ssurnice Mutuelle de

1le 'AN ÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRINCIPAL A MONTMAGNY,
Cette comýpagnie asure contre le feu toutes sortes (le pro-

priét6, maison@, dépeances des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellochasse,
Président ;

GEO. DEMERS, St Henri de L4vie,
Vice-Président;

JANES OLIVA, Gérant Mont
H. IIEBERT, Inepecteur M agny.

Agents gé¶néraux: Il. Himn-cr, Montmagny; G. E. M-
CHAUD, aIslet.

1er octobre 1885.

L A. LAiNGLAIS ^.>j P.d Q
les Cours de Rimonski, de Kamonraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

A VENDRE
Des terres situées au Lac T6miscounata et à St Honoré, de-

vaut être traversées par le chemin de fer de Woodhtocl, main-
tenant en voie de construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

A VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigrce ; nu jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec pedigrce.

Aussi : Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. 13EAUDRY,

ST MAtC, Cont6 Vercbères, P. Q.

CH EMIN DE FER INTERCDLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'été---1885

Le et après lundi, 1er juin, les trains do ce chemin parti-
rout do la Station de Ste Anne (le dimanche excepté) commu
suit

Pour Lévis.............. 12.18 A. M.
Pour St Jean et îHalifax.. 10.35 A. M.
Pour Lévis............. 10.58 A. M
Pour la Rivière-du-Lonp. 4.27 P. M.
Pour L6vis............. 5.08 P. M.
Pour la Rivière.du-Loup. 9.40 Pl. M.

Tous les trains marchent sur 1heure du temps couventiion
nel de 'Lst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin le fer,

Moncton, N. Bk., 28 mai 1882

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instrunents les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants : .

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plns modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et-tremnpée, Charrus a'aaierniei1-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
inebile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Suiky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchnusseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard. et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Houe à la main, lache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

hIoissonneuEes Ics plus améliorées, Machines à battre, sys-.
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Pretse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou- deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la.graine de mil.

Semoirs à graincs de jardin, Semoirs à la volée, Femoirs
combinés peur rain'et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un poýuvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

CHEZ

CI-IArLES T. SOTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAGASIN - - - 191, RuE ST PAUL.
FAnRIQUE : 4 et 6, RUE DES BAINS. UE

ECREMEUSE _JE -LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson 1• 'Frère: Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à nu cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-laille, Moulins à monture Raymond, etc.

INSTRUMENTS <le la Compagnie Manufacturière Ma8sey:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Tr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, loues à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la maiu, expédiés par la Poste pour
$l.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrnes tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant en
bois, Herses toutes le fer, Herses-gruibblers de fer, Boulever-
senra à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleura et Ren-
chausseurs, Arraehe-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Likch. Seaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
boreaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
nieurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus uinonmés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
deuses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur. Ma-
tériel de fromnagerie.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

8 m110, rue St Paul, Québec.
28 mai 1885.


